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La lithostratigraphie fine et Ia sedimentologie des couches volcanoclastiques 

et pelagiques de Ia formation de Livinallongo (Trias moyen) des Dolomites 

italiennes ont permis d'individualiser deux phases de depöt pyroclastiques 

a caractere sequentiel (Pietra verde) et de montrer les relations entre 

tectonique distensive, volcanisme et euxinisme dans des bassins etroits, 

rel ies par des seuils mobiles. Elles permettent d'etablir des comparaisons 

avec les Alpes Carniques. 

La 11 Pietra verde11 est constituee de particules d'origine essentiellement 

pyroclastique et localement epiclastique. Elle montre aussi un melange de 

materiel pelagique. 

La caracterisation du magmatisme est genee par l'absence de lave en 

place sur le terrain d'etude. Cependant, gr(\ce a l'analyse des elements 

lithiques, des cristaux et de leurs inclusions, il est vraisemblable que les 

tuffites de Ia 11Pietra verde inferieure1 1 proviennent d'un magma riche en eau, 

de fin de differenciation, de composition trachyandesitique, celles de Ia 

11 Pietra verde superieure11 de composition rhyolithique a rhyodacitique. 

L 'analyse sedimentologique de Ia 11Pietra verde" a montre que le depöt 

des tuffites se faisait selon plusieurs modes sequentiels, en relation etroite 

avec Ia morphologie du fond marin. Le granoclassement des part icules par 

taille et par densite, l'etagement des structures sedimentaires, l'homogeneite 

et le faible fa�onnement du materiel, le remaniement d'intraclastes (breche de 

nodules) au mur et Ia presence de Radiolaires au toit de Ia sequence sont 

des caracteres typiques des sequences majeures de Ia "Pietra verde inferieure". 

Des correlations sur une vingtaine de kilometres ont montre l'importance 

(plus d'un kilometre cube pour Ia plus importante) et leur contröle par Ia 

morphologie et Ia distance par rapport au centre volcanique suppose. Ces 

sequences au nombre de quatre ou cinq
. 

sont interpretees ici, soit comme des 

pyroturbidites (subaqueous pyroclastic flows) soit comme des terminaisans 

sous-marines et distales d'ignimbrites ou d'11 ash-flow" continentaux, entre 
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lesquelles prennent places des remaniements en milieu pelagique, de retombees 

cineritiques (ash-fall) et des sediments fins des sommets de sequence. 

Par contre, les sequences multiples de Ia 11Pietra verde superieure11 

sont interpretees comme une accumulation de turbidites classiques, epi

clastiques, provenant du demantelement progressif d'un edifice volcanique 

a dominante pyroclastique. Les correlations regionales sont difficiles a 

etabl ir, mises a part I es premieres assises de Ia 11Pietra verde superieure11, 

caracterisees par Ia presence de quartz volcanique dans Ia fraction cristalline 

et lithique, ce qui souligne leur valeur dans les correlations regionales. La 

chenalisation est tres fortes dans les termes grossiers. 

L'heteropie avec le facies 11Piattenkalk11 est prouvee par les correlations 

et Ia presence d'un facies de melange rubane pelagico-tuffitique. 

En conclusion les faits permettent de rattacher chacune des sequences 

majeures de Ia 11Pietra verde inferieure11 a un evenement volcanique 

d'importance regionale, alors que les turbidites de Ia 11Pietra verde superi�re11 

ne permettent pas d'isoler dans le temps les evenements eruptifs, bien 

qu'elles temoignent d'une evolution du chimisme (avec quartz a Ia base et 

plagioclases basiques et harnblende verte au sommet). 

Les facies pelagiques sont au nombre de trois: Je calcaire noduleux 

gris-clair a stuctures de bioturbation, I es dalles calcareo - siliceuses sombres, 

rubanees, non bioturbees, et les alternances marno-carbonatees subnoduleuses, 

bioturbees, dites de type 11Vedessana11• Ces trois facies possedent globalement 

le meme contenu en Radiolaires et valves de Posidonomyes (filaments). Les 

variations de facies des sediments pelagi ques jalonnent I es principales phases 

d'interference entre l'activite endogene, magmatique et epirogenique et Ia 

sedimentation. Elles permettent de reconstituer Ia paleogeographie des fonds 

marins et des centres eruptifs. Le relai des apports terrigenes de Ia 

formations sousjacente d'Ambata par les apports volcanoclastiques de Ia 

formation de Linvinallongo correspond a l'extension vers I'Est des facies non 

bioturbes et a l'epanouissement de Ia faune pelagique. L'existence d'un 

euxinisme lie a une pycnocline peut expliquer Je passage de facies entre un 

11Plattenkalk11 sombre non bioturbe et profand et des alternances subnoduleuses 

ou noduleuses, bioturbees, moins profondes. Ces dernh�res passent lateralement 

a des 11COUChes mixtes11, calcarenitiques, typiques des bordures de plates

formes biogenes. 
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Une bathymetrie differentielle est ainsi mise en evidence, par exemple 

dans Ia partie orientale du Cadore. La mise en place de Ia premhke assise 

de 11Pietra verde" est marquee par Ia disparition des facies euxiniques et 

par Ia generalisation du calcaire noduleux. Les tufs en provenance du Sud 

envahissent les parties les plus profondes des bassins. De m�me Je dep6t 

des premieres cinerites de Ia 11Pietra verde superieure11 precede de peu Ia 

fin des bioturbations et Ia reprise de Jleuxinisme dans 11ensemble des bassins 

de dep6t (plattenkalk superieur). 

Ces deux phases tuffitiques separees par une phase purement pelagique 

caracterisent les couches de Livinallongo dans les Dolomites et Ia Carnie. 

L •essentiel des apports tuffitiques viennent du Sud pour I es 1 1Pietra verde 

inferieures" (bassins de Livinallongo, Cadore, Sappada) exception faite des 

tuffites de "Pecol Longo" du bassin oriental de Dierico qui viennent du Nord. 

C •est aussi le cas pour une partie des "Pietra verde superieures" du Val 

Badia, tandis que I es retombees cineritiques s•etalent sur toute Ia region. 

Ce contexte paleogeographique s•explique pare une tectonique distensive 

synsedimentaire qui permet a Ia fois Ia montee du magma, Ia creation des 

conditions euxiniques dans des bassins etroits, communiquant par des seuils 

peu profonds. 


	4_Jahrestagung_OEGG_1982_003.tif
	4_Jahrestagung_OEGG_1982_004.tif
	4_Jahrestagung_OEGG_1982_005.tif

